
bill, ainsi amendé futil pour lu troisième fois dans la chambie
déA ödôinninis, et d'pté.

òrsi al ese 1,;alé,1 piic hoiÀlh, eàejôi s ducde Rert
quttièrne fils du roi, arriva de Gibaltär à Qu'èbec lé 10. M,
-ede 7die : égiîñétöui dòaux ý iisilliers% dý il était donet

Le 2, soó altesšš rôyale reçot, lu chtlicu St. Louis, lés comn-
limèns respëctueu des offi'diers civils ltaire du cIergé,ct.mi itirg

et de la b',urgcoisie. Ls dames eurent aussi ùIhonneur de lui
&trå prúaÜùtée dànà l'ièë-inidi.

Le , loid Dorcbetér s'eibarquI pour. Pngieterre, avcsa
famriile, sur le vaisseàù du töi l'Alligatà Lei-embîcs du- co-
seil, le dlérgé et les sitcns ye f e u- pe o àò .srent aon E
cellefice dës adreásdá, où ilà lii c pihma eit li-egret quo son
départ le r causait.

Qèlque ltemps apirs najor génrarà s ir Alurd rlï
mana sa proclamation, comme lieutenan goùverneur-eit coin

iñándaznt oi chef dé la rivincc de Québe cii l'e a busèi *e d
gouverneur géiérail

L(d Coainuú.)

* Le elargë Véeprimait de la manine úv1nt
& Milord :-Permettez que le clergé de cette ville qui à fait dés épreuei

particulières de la bienfaisance et dé la sagessè du gouvernement de votre
Excellence, témoigné respectueusement ses regrets sur son prochain dépirt

po rl'upe. ýtaýceqâP«oNotre amertume nest adoucie que par 'espérncé dn Prompt retour
ilont votre Excelléjice veut bien encore nous flatter, et par a þersunsiò
ôú nous sommnes que ce'*Oyage serviráà Ivotie gloire et Pavàntg dé
provmece auiprès de. notre auguste s'ouverain. t~laàtà ~l

« Vos bontés, milord, votre amour pour la paix, l'avancement et la pros-
parité du Canada, resterontà jamais gravés dans tous les cours.

Puisse le ciel iendré à nos voeux votre Eicellence comblée.des jusies
Bíèhfàifs dr sa trâ gaCi-euse Majesté.

« TouS les ordres de la province trôuverînt de nouivaux avantagé dMUi
la continuation d'un gouvernement qu'une lohgue expérience lious rend
déjà si cher et si précieux. »

Mn. L'DITEU D L'9OfS VATÉEtJ.

En parlant du projet d'ordonnancé pour lé çhargemnesit des
enures, il me semble que vous anriez pu, pour ne.pas diFe d,

faire riention d'une requête des principau* habitans de Québec,
censitaires dela.couronne. Si cetté requête métait tombée plu-
t6t sous la hain, j'aurais cru vous rendc eservice en ous.la
éoiniùiiqoant comne mtière pour ioiré iistoir du Canada.
qubiöi' peu tard peut-être, je vous l'enivoie encore pour êt ru
,ublié dans votre jirnial, si vus croyez que vos lecteurs la
pisent troUner dé quielquè ipotàice. Élùè est à l'effet
éuivant:


